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2020 : peute an-née ! 
 

 Peute an-née ! Chtite an-née que ct’an-née 
que nos ai brâment frômé l’bé ! 
 Soumis aux ruses du virus, nous sommes 
restés en apnée, nous avons retenus nos mots, 
veillé aux douloureuses respirations du Monde.  
 De ces mois à patoiser avec son miroir, son 
écran, son portable, qu’en aurons-nous           
retenu ?   
 Que dire d’autre qui vaille mieux que cette 
incertitude ?  
 Quoè dire ? Quoè fére ? D’lavou vînt 
peus lavou qu’vai cte covid ? Parsoune n’en 
sais ren. Moè non pus. 
 Que penser alors de ce que disent les 
spécalistes, contredis par d’autres             
spécialistes, si ce n’est que finalement ils 
n’en   savent guère plus que nous ? 
 Un sentiment seulement, pas une        
certitude, juste un sentiment : nous       avons 
une part de responsabilié  dans ce qui          
arrive… 
 Mais, jeune homme, des virus il y en a 
eu bien d’autres et notre espèce survécu : la 
peste , le choléra, la grippe espagnole …  
Notre espèce est formidable ! 
 Mais cette fois n’y aurait-il pas quelque 
chose d’autre, de plus sournois, un certain      
dérèglement du vivant ? On a parfois           
l’impression que  de sombres virus numériques 
et linguistiques s’infiltrent dans nos têtes, nos 
mots, nos langues et  insidieusemnt nous    
étouffent. 
 Pourtant il suffirait de presque rien pour 
que la vie et les rires reprennent leurs droits: 
juste un peu de diversité dans la langue de bois 
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Dessin de Jean Perrin 

« Le langues sont menacées de la 
même manière que la biodiversité, et 
pour les mêmes raisons. » 
 

Claude Hagège et Jean Sellier 

« Le Monde »  

15/12.2019 
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Bien que réalisées dans des 
conditions fortement  
contraintes par la situation  
sanitaire nos 8e Rencontres se 
sont déroulées dans de bonnes 
conditions avec, pour la  
première fois la présence de 
patoisants et d’universitaires 
venus de Franche Comté.  
 
Bien que, le nombre des  
participants ait été réduit, du 
fait des circonstances, la  
qualité des communications et 
des échanges n’a pas fait  
défaut. 
 
Merci à Jean-Baptiste Bing 
(Directeur de la Maison du  
Patrimoine Oral de Bourgogne 
et cheville ouvrière de ces 
Rencontres), à Jean-Luc  
Debard pour la coordination 
des débats, à Laurent Cottin 
pour la tenue de la table de 
presse, à l’Ecomusée de Pierre
-de-Bresse pour son accueil. Et 
merci à tous les participants. 
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Y crai ben qu’inn’ va pu pren d’permis. 
Jaima en ai vu çai. Parsounn ne veut craie 
quand y va die qui m’aiprêto ai charger ai lai baïonnette 
dans un bouchon lai vou qu’sai erzipai ai pé qu’d’un 
seul coup un hiève grou coumm inn’ âne so dressé 
chu ses deux pattes de darriée en s’foutant ai jouer 
du clairon ai pée qu’deux autes hièves moins grous  
dansain lai bourrée. Mai baïonnette !... j’ai ben  
envie d’lai foute en l’ar ! Y crai ben qu’inn veut 
finie ai m’pourter malheur. Ah! les Varnois !  
inn’ pas yertourner d’chu tou !  
                                                   15 août 1961  

J’ai profité de la période de confinement pour 
ranger quelques archives, j’ai retrouvé une  
série dessinée d’histoires de chasse. Ces 
images ont été recueillies dans le cadre de  
l’activité de l’association «Lai Pouèlée » dans 
les années 80.  Ce ne sont que des photocopies 
et j’ignore qui en est exactement l’auteur. 
Comme chacun sait la chasse et la pêche ont 
donné lieu à de multiples  d’histoires           
rocambolesques. Tous les menteurs, conteurs 
et buveurs s’en sont donné à cœur joie dans 
toutes les régions. En plus de leur humour   
rustique ces récits nous apportent un bon 
nombre d’informations ethnologiques et      
linguistiques. (P.L.) 

J’ai rassemblé l’intégral de ces 
dessins (avec textes et              

traductions) sur un fichier pdf de 
48 pages (format A4 paysage). 

Un exemplaire sera                  
prochainement déposé à la     

Maison du Patrimoine Oral de 
Bourgogne. Je le tiens              

gratuitement à la disposition  de 
toutes les personnes intéressées. 
Vous pouvez me le réclamer à 

pplc.leger@orange.fr 
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Lai chaisse ài lai baïonne�e 



y’ot ≠ ç’ot = c’est 

pée ≠ peue = puis 

inn’ sons = nous sommes 
Carte n°1 Carte n°2 

Carte n°3 Carte n°4 inne ≠ ene = une 

A partir de 4 mots tirés des textes et des 4 cartes ci-dessus tirées du livre  
« Les parlers du Morvan » de Claude Régnier (Ed. Académie du Morvan),   

il est possible en les superposant de localiser le patois assez précisément  
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Superposition de la 
carte 1 et 2 = 

carte n°5 ci-dessous  
 

carte n°5  

Superposition de la 
carte 5 et 3 = 

carte n°6 ci-dessous 
 

carte n°6  

Superposition des cartes 
6 et 4 >  

carte n°7 ci-contre  
 

carte n°7  

Conclusion 
La carte n° 7 permet de constater que le 
point d’enquête n° 40 correspond à la     
commune de Gâcogne et le n° 35 à celle de 
Mhère.  

Cette localisation est en cohérente avec les 
lieux cités dans le texte. Cependant il n’est 
jamais question de Mhère. On peut donc en 
conclure que l’auteur de ces textes parle la 
langue de Gâcogne et possiblement celle des 
hameaux du nord de Gâcogne et proches de 
Lormes :  Jailly ? L’Huis Bourdiau ? A noter 
que ce dernier hameau est très souvent cité.  
Pour Claude Régnier le point 40 est un zone 
ou le patois est  encore bien vivant. 

Cette petite enquête s’arrête ici. Resterait à 
identifier exactement l’auteur... 
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Projet de plateforme numérique  
pour les langues vivantes régionales de Bourgogne et de Franche-Comté 

 

Face à la crise générée par la COVID-19, le numérique a fait ses preuves en terme de résilience :              
développement du télétravail, vitalité des échanges via les réseaux sociaux, les plateformes de messagerie          

instantanée et de visioconférence comme Zoom ou Skype. La page Facebook du patois bressan de la Glaudine   

rassemble déjà 797 membres ! Quant au groupe public « Patois bourguignon et morvandiau » sur Facebook, c’est 

2416 membres inscrits... 

Ce type de plateforme a fait ses preuves et permet aussi bien de fédérer des acteurs et usagers des langues 

régionales que de créer un nouvel espace –virtuel mais riches des réseaux humains qui le structurent - où la 

langue continue de vivre, d’être créative, innovante... bref d’être en phase avec son temps.  

 

N’est-il pas temps de se saisir de cette opportunité ? Aussi la section "Langues de Bourgogne" propose à la 

MPOB d’étudier un cahier des charges spécifique pour créer une plateforme numérique dédiée aux langues vivantes 

régionales de Bourgogne et de Franche-Comté. Pour exemple : site web de l’Institut du Galo http://

institutdugalo.bzh/fr/accueil/  

Cette plateforme pourrait servir de tête de pont au projet d'Observatoire des langues d'oïl. 

Objectifs : 

Fédérer tous les acteurs et usagers des langues vivantes régionales 
Mettre en ligne et rendre accessibles toutes les ressources en langues régionales :  

dictionnaires, glossaires,  
atlas linguistiques (à numériser),  
mémoires universitaires (à numériser),  
études micro-toponymiques 
liens vers les archives multimédia de la MPOB (chant traditionnel, contes en                        

bourguignon-morvandiau...) 
textes littéraires publiés (à numériser) ou encore manuscrits (inventaires à faire en                 

bibliothèque), etc. 
Créer un espace d’échanges entre les membres : chat, blog, visio... 
Créer un espace de formation et de pédagogie des langues vivantes régionales, 
Créer des événements : ateliers d’écriture ou de création en langue régionale, collectage autour d’un 

thème, cuisine en patois (en visio), bricolage en patois (en visio)... conférences... 
Partager et diffuser les informations autour des actualités de la langue 
Relayer les informations et événements des autres acteurs de langue d’oïl (gallo,                        

poitevin-saintongeais, picard, normand, etc.) 

 

Moyens : 

Le projet est piloté par la MPOB avec l’appui de la section "Langues de Bourgogne" 
le financement peut être demandé à la Délégation générale à la langue française et aux langues de 

France (DGLFLF), à la DRAC et à la Région. 

 

Ce projet ambi�eux a été présenté par la sec�on 

« Langues de Bourgogne » à l’Assemblée Générale de la 

Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne  

le Vendredi 18 septembre 2020 
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 […] Superstitions. — Légendes 
 

Grâce au progrès de l'instruction, les superstitions tendent à disparaitre chaque 
jour. On ne croit plus aux revenants ni aux sorciers : à peine reste-t-il quelques 
personnes qui croient à l'insuccès d'une entreprise où d'un voyage commencé un 
vendredi, où attribuent une influence néfaste à la présence de treize personnes à 
table, à des couteaux mis en croix, etc. 

Des vieillards m'ont cependant raconté avec les accents de la foi la plus absolue qu'autrefois, quand 
on passait le soir par le sentier de Porto-Gory, il arrivait souvent d'apercevoir un mouton qui dispa-
raissait dès qu'on en approchait. 
 Il y a aussi la légende de la vive, présentée à peu près sous la même forme dans d'autres        
localités de Saône-et-Loire. 
 Une vive (serpent) portant un diamant, venait chaque jour se désaltérer dans la rivière, près du 
moulin. Pour boire, le reptile déposait son diamant à terre. Des gens s'embusquèrent pour essayer de 
le lui prendre. Un jour la vive se laissa voler. Aussitôt qu'elle s’aperçut qu'on lui avait ravi son bien, 
elle se mit à crier et à se tordre au grand effroi des ravisseurs. Tout à coup, elle disparut et on ne la 
revit jamais. La légende ajoute que les voleurs retirèrent un grand prix du produit de leur larcin. 

 
Dictons 

 
 Les cultivateurs répètent par habitude certains mais sans y attacher grande importance,        
l’expérience en ayant plus d’une fois démontré le peu de fondement. Nous croyons donc inutile les 
citer, puisqu'aucun d'eux n’est d'ailleurs purement local. 
 

Patois 
 

 Le patois de Fontaines se rapproche assez du français pour être suffisamment compréhensible 
même à une première audition. On retrouve la plupart des expressions dans Rabelais, Montaigne et 
nos vieux auteurs gaulois. D'ailleurs, si les habitants parlent patois entre eux, ils s'expriment assez 
aisément en français avec les gens lettrés et les étrangers. Le défaut d'application usuelle du français 
se révèle à Fontaines, comme à peu près dans tout le département, dans l'émission du son ien        
prononcé in et dans l'emploi de l’y pour remplacer les pronoms le la lui : J’y ai dit, pour je lui ai dit. 
Ils appuient généralement beaucoup trop sur l’a : un soldât, t’vindrâs et disent au pour il : au y a dit, 
al fait au : un chevau. Ou fait o : un jornau, eune forche, eune cor, pour un journal, une fourche, une 
cour; ei se prononce oi : noige, poine, voine, pour neige, peine, veine. La terminaison des noms en 
eur et eux se convertit ordinairement en ou : chantou pour chanteur, chaissou pour chasseur,       
ombrageou, peurou pour ombrageux, peureux.—Terre, perche, maître, maison, font : târe, pârche, 
mâtre, mâyon. — L'eau est bonne : iâ il au boune. — Tu diras à ton enfant de m'apporter ma faux : 
T'dirâs à ton drôle qu'au m’aipourte mon dâ. — Cet homme a vendu des cerises et des pommes : 
C’t’houme au l’a vendu des rilles à peu des poumes. — Connais-tu le rebouteur de Farges? Donne-
lui cette lettre de mon cousin du Bourgneuf : A -ce que t’cougneux l’rengueugnou qui réste à 
Fârges? Baille-li c'te latre de mon cousin du Bôrneu .— Appelle-le, nous allons manger vers lui : 
Choupe-le : j'allins miget vez soi. — Il m'a donné un oiseau qu'il a trouvé dans le petit chemin de 
desserte : Au m’a baillé un ôyau qu'au l’a troué dans la chouâchie. — Je voudrais ceci: Je voudro 
cainqui. — Il va pleuvoir ; -descends donc m'aider : Y  va pleude; devole donc : t’m’aidrâs.  
 Nous terminerons par ce distique un peu oublié aujourd'hui : 

Ne v’la les claquins de Fontain-ne, 
Que le diable empourte la crin-me. 

 L'épithète de claquin viendrait, paraît-il, de ce que les fromages blancs, dont nos ménagères  
approvisionnaient autrefois les marchés voisins, n’étaient pas toujours de première qualité. Le       
développement de l'instruction tend d'ail- leurs chaque jour à enlever à ce patois une partie de son 
originalité en y introduisant un grand nombre de formes et de tournures françaises. 
 

Cette « Histoire de Fontaines » de C. Frémy (Instituteur) a été       impr imé à 
Chalon-sur-Saône en 1891. En voici un extrait concernant le patois et les légendes. 
Attention : il s’agit de Fontaines en Saône-et-Loire. Ce livre sera prochainement  
disponible au Centre de  documentation de la MPOB. Merci à David Robbe qui a 
chiné cet exemplaire. 
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Histoire de Fontaines  



Fêtes locales 
 

 L'isolement inhérent à la vie champêtre a, de tout temps, fait naître parmi les habitants 
des campagnes le désir assez naturel de se rassembler à certaines occasions et de convier 
leurs connaissances des villages voisins; aussi voyons-nous chaque année se multiplier les 
fêtes et réjouissances publiques. Là, on apprend les nouvelles et on oublie un instant les 
peines et les misères de la vie. Pas plus à la campagne qu'à la ville on ne dédaigne d'ailleurs 
les bons dîners, les divertissements et la danse. 
 De temps immémorial, la fête patronale (Saint-Just) se célèbre le premier dimanche de 
septembre. 
 Le lundi de Pâques se tient sur la montagne de Saint-Hilaire une fête des plus animées 
où viennent en grand nombre les Chalonnais et les jeunes gens des villages voisins. Cette 
fête existait déjà au XIVe siècle, comme on le verra plus loin. Avant 1852, elle avait lieu le 
jour de Pâques, et sur le versant occidental de la montagne. 
 Plusieurs hameaux ou quartiers ont aussi leurs fêtes : Depuis une dizaine d'années le 
Puits-Caillet et les Fontaines célèbrent la Saint-Claude et le Gauchard là Saint-Hubert. En 
1887, le quartier de la gare à inauguré la sienne qui a lieu le dimanche de la Pentecôte. 
 Ces fêtes ne sont pas les seules occasions de plaisir ou de distraction à la campagne. A 
l'entrée de l'hiver il y à aussi les repas de cochon. (Autrefois, on y invitait même assez      
souvent l'instituteur : les bonnes habitudes s’en vont.) 
 La bûche de Noël ne me parait plus guère en usage à Fontaines; cependant quelques 
ménages font encore le réveillon, mais on ne va plus comme au temps passé donner à     
manger aux bestiaux au milieu de la nuit. Il est vrai qu'on n’ajoute plus foi à cette vieille 
croyance que pendant la messe de minuit les animaux de étable se mettaient à genoux et sur 
le coup de minuit causaient entre eux. Personne n'aurait osé chercher à s’en assurer car 
c'eût été s’exposer à mourir dans l’année et peut-être même sur-le-champ. 
 Oyez plutôt : 
 « Une nuit de Noël, dit la légende, un fermier voulut savoir ce que diraient ses bœufs ; 
il s’arma d’une lourde cognée et vint dans l’étable se blottir sous des bottes de paille. Minuit 
sonna à l’horloge de la paroisse. Tout à coup le fermier entendit un des bœufs dire à son    
voisin : 
 « — Ami que ferons-nous  
demain ? 
 « — Nous conduirons notre 
maître au cimetière, répondit 
l’autre. 
 « A ces mots le fermier se 
dresse pâle et défait et s’écrie en 
levant sa cognée pour châtier le 
bœuf trop savant : 
 « — Tu en as menti ! 
 « Mais au même instant,  
l'instrument détourné par une main 
invisible, vint le frapper au front et 
l’étendit sur la paille rougie de son 
sang. 
 «Le lendemain, au son de la 
cloche des morts, une voiture,   
lentement traînée par les bœufs 
prophètes, conduisait au champ du 
repos le corps du fermier défunt. » 
  

Qui donc, après cela, oserait aller écouter aux portes des étables, à minuit, le jour de Noël. 
[…] 
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J’ai retrouvé ce texte 
sur une feuille       

volante, dans les   
archives de mon         
beau-père René  

Chevreux, natif de        
Varennes-le-Grand. 

André Chenal (1884
-1939) est un      
chansonnier           
originaire            
d’Orléans.  

Sur Internet il est dit 
qu’il a chanté dans 

les cabarets parisiens 
et que certaines de 
ses chansons furent            

interprétées par 
Théodore BOTREL 

et  Colette  
RENARD.  

 
Le patois utilisé ici 
est proche de celui 

du Centre de la 
France (Berry,      

Nivernais, Orléanais) 
se rapproche de la 
langue de Gaston 

Coûté. 
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CHARLOTTE, PIERROT 
 

CHARLOTTE. Nostre-Dinse , Piarrot, tu t’es trouvé là bien 
à point. 
PIERROT. Parquienne ! il ne s’en est pas fallu l’époisseur 
d’une éplinque qu’ils ne se sayant nayés tous deux. 
CHARLOTTE. C’est donc le coup de vent da matin qui les 
avoit renvarsés dans la mar ? 
PIERROT. Aga, guien, Char lotte, je m’en vas te conter tout 
fin drait comme cela est venu ; çar, comme dit l’autre, je les 
ai le premier avisés, avisés le premier je les ai, Enfin donc 
j’estions sur le bord de la mar, moi et le gros Lucas, et je nous 
amusions à batifoler avec des mottes de tarre que je nous jes-
quions à la tête ; car, comme tu sais bian, le gros Lucas aime 
à batifoler, et moi par fouas je batifole itou. En batifolant 
donc, pisque batifoler y a, j’ai aparçu de tout loin queuque 
chose qui grouilloit dans gliau, et qui venoit comme envars 
nous par secousse, Je voyois cela fixiblement, et pis tout d’un 
coup je voyois que je ne voyois plus rien. « Eh! Lucas, ç'ai-je 

fait, je pense que vlà des hommes qui nageant là-bas. — Voire, ce m'a-t-il fait, t'as été au tré-
passement d’un chat, t'as la vue trouble . — Palsanquienne, ç’ai-je fait, je n'ai point la vue 
trouble : ce sont des hommes. — Point du tout, ce m’a-r-il fait, t'as la barlue. — Veux-tu ga-
ger, ç’ai-je fait, que je n’ai point la barlue, ç’ai-je fait, et que sont deux hommes, ç'ai-je fait, 
qui nageant droit ici ? ç’ai-je fait. — Morquenne ! ce m’a-t-il fait, je gage que non. — O çà ! 
ç’ai-je fait, veux-tu gager dix sols que si ? — Je le veux bian, ce m'a-t-il fait ; et pour te mon-
trer, vlà argent su jeu », ce m’a-t-il fait. Moi, je n’ai point été ni fou, ni étourdi; j’ai brave-
ment bouté à tarre quatre pièces tapées , ct cinq sols en doubles, jerniguenne, aussi hardi-
ment que si j’avois avalé un varre de vin ; car je ses hasardeux, moi, et je vas à la débandade. 
Je savois bian ce que je faisois pourtant. Queuque gniais ! Enfin donc, je n'avons pas purôt 
eu gagé, que j’avons vu les deux hommes tout à plain, qui nous faisiant signe de les aller 
querir ; et moi de tirer auparavant les enjeux. « Allons, Lucas, ç’ai-je dit, tu vois bian qu’ils 
nous appelont : allons vite à leu secours. — Non, ce m’a-t-il dit, ils m'ont fair pardre. » O! 
donc, tanquia qu’à la parfin, pour le faire court, je l'ai tant sarmonné, que je nous sommes 
boutés dans une barque, et pis j’avons tant fait cahin caha, que je 
les avons tirés de gliau, et pis je les avons menés cheux nous auprès du feu, et pis ils se sant 
dépouillés tous nus pour se sécher, et pis il y en est venu encore deux de la même bande, qui 
s’equiant sauvés tout seuls, et pis Mathurine est arrivée là, à qui l’en a fait les doux yeux. 
Vlà justement, Charlotte, comme tout ça s’est fait. 
CHARLOTTE. Ne m’as-tu pas dit, Piarrot, qu’il y en a un qu'est bien pu mieux fait que les 
autres ? 
PIERROT, Qui, c’est le maître. Il faut que ce soit queuque gros, gros Monsieur, car il a du 
dor à son habit tout depis le haut jusqu’en bas ; et ceux qui le servont sont des monsieux eux-
mêmes ; et stapandant, tout gros monsieur qu’il est, il seroit, par ma fique, nayé, si je 

Molière fait parfois parler patois certains de ses personnages. C’est le cas ici dans le début de l’Acte II de 
Dom Juan. Est-ce le patois parisien ou un langage paysan artificiellement reconstitué par Molière ? Des 
gens plus spécialistes que moi ont sans doute résolu la question. On se contentera de remarquer des mots et 
des tournures qui se retrouvent en bourguignon et dans les langues d’oïl. 
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Dans Molière 



Cette initiative s’ajoute au travail considérable réalisé par Patrick Bareil h*p://lemorvandiaupat.free.fr/patoisbourgogne.html  

Dans « Bourgogne Magazine » 
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Dans « Vents du Morvan » 
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Dans « Vents du Morvan » 
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Dans « Vents du Morvan » 
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En l’an 2020, d’avant le confinement, l’Atelier 
Patois du Sud Chalonnais a eu le grand plaisir 
d’animer une soirée « Contes, soupes et patois » à 
Culles-les-Roches, commune proche de Chalon, 
petite par la taille (200 âmes et guère avec) mais 
culturellement très riche et très active.   

A cette occasion nous avons    
réalisé quelques petits jeux 
(pages suivantes) que chacun 
peu  adapter à son patois s’il le    
souhaite. 

A signaler dans le superbe  
bulletin de Culles-les-Roches 
un coin du patois. 

Culles-les-Roches  
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le miârle 

le choûtot 

la padrix 

le moniau 

l’ouache 

le châgne 

le foyard 

le nouée 

le peuple 

l’argoula 

le claque-bitou 

le crapiau 

les tapines 

la fiameuche 

le treuqui 

la ca�e 

la treue 

la véche 

la bourrique 

le poulot 

 

Jeu pour s’abûilli  

réalisé à partir des  

travaux de Bernard Veaux 
« Un patois en Bourgogne : 
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Un peintre patoisant 

C’ment qu’c’étot dans l’temps ? 
Le patois à L’Ecole Edgar Drouhin (Lacanche / 21) 
 
Ce petit livret, qui rend compte d’une action        
pédagogique conduite dans une classe maternelle de 
l’Auxois, est particulièrement rafraichissant.  
Il démontre en effet qu’une transmission de notre 
patrimoine linguistique aux plus jeunes en milieu 
scolaire est non seulement possible mais très      
fructueuse. 
En conjuguant la réceptivité et la spontanéité des 
enfants et les liens intergénérationnels, l’intérêt   
pédagogique et culturel d’une telle démarche ne fait 
aucun doute.  
Hélas ce genre d’initiative repose presque            
uniquement sur des épaules bénévoles ! 
Il est grand temps que l’Education nationale prenne 
en compte la belle diversité de nos cultures           
régionales, leur charge d’humanité, leur capacité à 
s’ouvrir au Monde !  

Du patois en maternelle  

Petit extrait tiré du livre ci-dessus. Julien Duriez, né le 8 novembre 1900 à Saint-Usuge (71) 
et mort le 25 avril 1993 à Chalon-sur-Saône, est un peintre et écrivain  bressan. On trouve un 
grand nombre de de ses toiles chez des particuliers (souvent des fermes bressanes) dans la 
région. 
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PATOIS, (Gramm.) langage corrompu tel qu’il  
se parle presque dans toutes les provinces : chacune a 
son patois ; ainsi nous avons le patois bourguignon, 
le patois normand, le patois champenois, le patois  
gascon, le patois provençal, &c. On ne parle la lan- 
gue que dans la capitale. Je ne doute point qu’il n’en  
soit ainsi de toutes les langues vivantes, & qu’il n’en  
fût ainsi de toutes les langues mortes. Qu’est-ce que  
les différens dialectes de la langue greque, sinon les  
patois des différentes contrées de la Grece ?  

...langage corrompu ….parlé presque partout… sauf dans la capitale... 

Voici ce qu’on peut y lire au mot patois : 

L’Encyclopédie de Diderot  et  d’Alembert (1751-1772) 
est désormais disponible en ligne intégralement numérisée sur le site http://enccre.academie-sciences.fr/

Géré par l’œnologue Olivier Colas Le Dico Bourguignon  
disponible sur portable, tablette et ordinateur. Il permet de 
trouver rapidement la traduction du français vers le      
bourguignon et le bourguignon vers le français. Il s’agit 
d’une application gratuite, collaborative et facile d’accès 
au https://dicobourguignon.fr/ 

Sur Internet  

 Traivarses  / An-née 2020 /p 22  



 

Interrompues par la crise sanitaire la reprise des animations aux Archives départementales 
de la Côte d’Or se prépare.  

La prochaine séance est prévue le jeudi 15 octobre 2020 à 18h  
avec l’Atelier Patois du Charolais. 

Aux Archives de la Côte d’Or 

En 2021 : Jeudi 14 janvier avec l’Atelier Patois du Sud Chalonnais / Jeudi 18 mars avec 
l’Atelier Patois du Morvan / Jeudi 6 mai Atelier Patois de Bresse (Sornay) 

Chaissac vivait avec les paysans plutôt qu'avec les intellectuels 
du sixième arrondissement, même s'il entretenait des rapports 
avec ces derniers. Et les paysans, en un temps ou la culture de 
masse ne les aplanissait ni ne les planifiait, avaient une langue 
originale et vivante: un patois. Chaissac avait bien compris que 
tout son euvre, peint ou écrit, se situait dans ce monde et qu’il 
devait en tirer le maximum d'avantages. II est revenu à         
plusieurs reprises sur un point qui lui tenait à cœur: «Vous 
pourriez faire un rapprochement entre mes tableaux et la      
rusticité du langage des paysans qui est si expressif et           
savoureux... Au fond, en peinture, je parle patois.» (Lettre à 
Michel Ragon, 1946.)  (Extrait d’une biographie de Chaissac) 

Gaston Chaissac 

Le peintre et poète Gaston Chaissac (1910- 1964)  
a passé la première partie de sa vie dans le     
Morvan et l’autre en Vendée, parmi des            
patoisants.  Son œuvre est classé dans ce qu’il est 
convenu d’appeler l’art brut. La manière dont il 
parle de sa peinture est touchante.  
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L’écrivain et folkloriste Joseph 
Maublanc (1870-1963) est 
l’auteur de nombreuses chansons 
patoises. « Le Paysan vaut-i pos 
le Mossieu ? » est encore bien 
connue et chantée en Bresse et 
dans le Chalonnais. 

Joseph Maublanc 
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Le P’tit Louis d’lai Marceaude est le pseudonyme du regretté  Guillaume Blandin, membre fondateur de 
« Langues de Bourgogne ». Il écrivait dans la langue d’Arleuf en appliquant les principes graphiques de 
l’orthographe naturelle élaborée par Roger Dron. Ce texte inédit évoque le Grand Montanu (857 m). Ce   
sommet proche du Haut Folin est situé à proximité de la frontière entre la Nièvre et la Saône-et-Loire 
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Interrégionales  

Récemment crée le Parc régional du Mont Ventoux ose utiliser la langue régionale sur 
son logo. 

Billy Fumey est un jeune     
chanteur professionnel de Franche 
Comté qui chante et compose en 
francomtois et en francoprovençal 
(ou arpitan). Il est à l’initiative du 
lancement d’un Institut de         

promotion des langues             

régionales de Franche-Comté et 
il se consacré également à        
l’installation d’un  affichage en 

langue régionaledans les       
communes. https://
www.facebook.com/pages/
category/Artist/Billy-Fumey-
261378407253922/ 

Cette petite BD en      
normand est destinée 
aux plus petits. Elle est      
publiée par La FALE  
Fédération des         
Associations pour la 
Langue  NormandE. 
https://www.facebook.com/
langue.normande/ 

https://www.migrilude.com/fr/ 

Présentes aux  
8e Rencontres  
des langues et patois de 
Bourgogne et de Franche 
Comté à  
Pierre-de-Bresse, 
les éditions  
Migrilude sont  
spécialisées dans  
le plurilinguisme.  
 
Elles sont ouvertes 
 à toutes les langues, 
grandes ou  
petites.  
 
Avis aux auteurs  
régionaux qui  
auraient des  
manuscrits à leur  
proposer… 
 
virginie.kremp@migrilude.com 
33(0)6 44 70 64 26 
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 Chères lectrices, Chers lecteurs de Bernancio !, 
 
 Ce numéro 128 sera le dernier que vous recevrez sur un support 
papier par la poste. Les tarifs postaux sont devenus insupportables. 
Dorénavant, si vous le souhaitez, vous recevrez Bernancio ! par voie 
numérique. Si vous ne recevez pas Bernancio ! au titre d’une 
association UPCP-Métive, il vous suffira de transmettre dans les 
prochaines semaines votre adresse numérique à  

batiotjil@free.fr 
 
 Les numéros vous seront servis gratuitement. Cependant vos 
dons seront bienvenus. Les envoyer par chèque à Jean-Louis Batiot, 
30 impasse Joseph Borion, 85 000 La Roche sur Yon. […] 
 
 Nous demanderons à l’UPCP-Métive les adresses numériques 
des correspondants des associations adhérentes. 
 
 Bernancio ! existe depuis 1984. Avec de modestes moyens, il 
permet de faire vivre aussi notre langue par l’écriture, au même titre 
que d’autres langues régionales de France. 
 
 Nous vous remercions de votre intérêt et nous vous disons : 

 
« Boune annâie a trtots é trtotes ! » 

 
A çhés fäetes ! 

 

Jean-Louis Batiot                                                    Michel Gautier 

Ce courrier de nos amis poitevins est daté d’avant le confinement. J’ai donc reçu les derniers numéros par voie numérique. 
Je ferai suivre les fichier à la MPOB qui conserve une bonne partie des anciens numéros en version papier. Je leur adresse 
naturellement « Traivarses » en échange.  

Interrégionales  

Nos amis belges du Comité roman du Comité 
belge du Bureau européen pour les Langues 

moins répandue (CROMBEL) publient       
régulièrement la revue MicRomania. Cette 

revue est consacrée aux petites langues      
romanes d’Europe. On peut, parfois, y        

retrouver quelques textes bourguigons, comme 
c’est les cas dans ce dernier numéro avec « Lai 
Fauvette » de Jean-Louis Goulier. On trouve 

également dans chaque numéro des textes plus 
généraux consacrés aux langues. C’est le cas 
du texte de Giovanni Agresti (Université de 

Bordeaux) que vous pouvez lire dans les pages 
suivantes. Ecrit pendant le confinement, ces 

propos prennent un relief tout particulier  
Les anciens numéros de MicRomania sont disponibles au Centre de 

documentation de la MPOB 
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Ce texte est une lettre qui, dans un premier temps, a circulé uniquement au sein du Réseau international     
POCLANDE (Populations, Cultures, Langues et Développement) : www.poclande.fr 

 

Chères et Chers Collègues 
Lorsque, en avril 2018, au plus profond d’une magique nuit africaine, un groupe de femmes et 

d'hommes de bonne volonté et à la parole déliée donnèrent opiniâtrement naissance à notre Association, un 
désir et un enthousiasme presque tangibles vinrent se loger dans nos esprits. Je sais que -sous la diversité de 
nos histoires personnelles et de nos trajectoires professionnelles - nous étions uni-e-s par la volonté de        
réinventer notre métier et de placer le «travail » sur la langue au cœur d'une utopie réalisable : une civilisation 
aurorale foncièrement humaniste. 

Notre Réseau international a tout de suite suscité un vif intérêt, de par le monde. Il répondait sans 
doute à une demande qui n'avait pas encore été formulée, en tout cas pas de manière unanimiste, pas de ma-
nière parfaitement audible. Des femmes et des hommes, à différents endroits du monde, étaient pourtant en 
lice, et avaient déjà posé les jalons de la linguistique pour le développement - les précurseurs ! 

L'essor de notre Réseau a également suscité des critiques. C’est que « développement » est devenu, 
déjà depuis belle lurette, un stéréotype, un impensé, et, même, une ombre. Combien de collègues - externes au 
Réseau et tout à fait estimables - m'ont-ils reproché l'emploi de ce mot, toujours récupérable par l'idéologie 
turbo-capitaliste, en large mesure responsable de la situation pitoyable dans laquelle verse notre écosystème et 
des inégalités sociales grandissantes, y compris de matrice néocoloniale ? 

Même si inspirés par des préjugés, ces critiques, ces réserves, ces doutes avaient et ont toute leur      
légitimité. Aujourd’hui plus que Jamais, ajouterais-je. Le système économique mondial - ses règles, ses fonc-
tionnements, ses contradictions -, déjà en crise, est aujourd’hui, à l'ère de la pandémie, mis puissamment en 
question. Si le tsunami financier de 2008 n’a substantiellement produit aucun vrai changement dans le régime 
économique global et dans notre manière de penser le monde, cette fois-ci nous avons l'impression que, sinon 
toutes, du moins bien des choses changeront - bon gré, mal gré. Plusieurs «dogmes» de la contemporanéité, 
intimement liés à la globalisation, sont en train de partir en mille morceaux. 

Dans cette phase, déjà amorcée, de bouleversements paradigmatiques, nous ne devrons pas être       
uniquement des spectateurs. Alors que nos frères et collègues, spécialistes des sciences de la vie, s’unissent 
comme probablement jamais par le passé en une communauté internationale solidaire, à la recherche de      
médicaments efficaces et d'un vaccin, les transformations ultra-rapides qui affectent nos sociétés en ces      
moments dramatiques et la nécessité de penser autrement l'avenir demandent également notre contribution 
d’humanistes. 

En effet, les piliers sur lesquels se fonde notre Association - les populations, les cultures, les langues et 
le développement - sont tout particulièrement sollicités, voire ébranlés par la crise actuelle, et nous imposent 
une réflexion actualisée. Permettez-moi de vous faire part de quelques observations très générales. 
 

Les populations. Les populations, notamment les plus pauvres ou fragiles, sont par ticulièrement        
touchées par les effets de la pandémie. Des millions et des millions d'Indiens quittent leurs mégalopoles, avec 
tous les moyens possibles, y compris à pied, pour se mettre à l’abri, retrouver la province, les espaces ruraux. 
Plus en général, les grandes, démesurées agglomérations urbaines, en Chine comme en Occident, où la densité 
des peuplements est aggravée par la pollution qui - c'est maintenant prouvé - facilite la transmission du virus, 
se transforment de lieux de dynamisme socio-économique en lieux de confinement social, de pénurie et 
d'infection. La distanciation forcée, nécessaire, entre les individus, et tout particulièrement entre les plus 
jeunes et les plus vieux, souvent reclus dans des maisons de retraite où personne n'a plus le droit d'accéder, 
risque de produire une fracture intergénérationnelle dont nous mesurerons bientôt le poids et les                 
conséquences. En même temps, cette distanciation est contrebalancée par le surgissement d'un sentiment de 
solidarité universelle, par un dépassement de l'individualisme et du chacun pour soi, et ce aussi bien au niveau 
individuel, qu'aux niveaux sociétal et politique. La parole, la communication, le discours accompagnent et   
anticipent les changements. 
 

Les cultures. La cr ise actuelle est également une cr ise culturelle ou, plus exactement, une cr ise des      
cultures, ancestrale et contemporaine, et tout particulièrement orientale et occidentale. C’est                       
vraisemblablement le produit d'un choc mal contrôlé entre certaines pratiques culturelles exécrables (en l'oc-
currence, la vente et consommation à large échelle de viande d'animaux sauvages dans des marchés chinois où 
il n'y a aucun respect des normes d'hygiène les plus élémentaires) et la rapidité des déplacements des individus 
à l'ère des vols intercontinentaux low cost. De nos jours, le même individu peut tout faire avec son smartphone 
et penser que la poudre de pénis de cerf va combattre son impuissance.… Mais peut-être ce paradoxe n'est-il 
qu'apparent : finalement, c’est toujours la pensée magique, c'est toujours l'idée qu’une technique, ou une    
technologie, ou une idole va résoudre tous nos problèmes.… De là la nécessité de tirer le meilleur et de la    
tradition — maîtresse de la soutenabilité environnementale (l'« économie circulaire » dont parlent les          
économistes aujourd’hui n’est que la règle dans les sociétés paysannes) -, et de la contemporanéité, qui permet 
des avancées indéniables du point de vue de la recherche, de la transmission des informations scientifiques et, 
plus largement, des contenus culturels. 
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Les langues. La globalisation (à savoir  la mondialisation économique) est un processus de         
centralisation. Si, encore il y à une vingtaine d'années, on pouvait se leurrer de l’idée que, à l’âge     
contemporain, «chaque lieu est un centre », on a désormais compris que ce sont plutôt les centres de 
pouvoir - de moins en moins nombreux et de plus en plus puissants - qui ont aujourd’hui la mainmise 
sur chaque lieu, chaque recoin du monde. Ce qui ne fait qu'augmenter les inégalités. Ce processus de 
conquête et de colonisation de facto, ce réseau, a été accéléré par l’utilisation parfois agressive d’une ou 
de quelques langues de très grande communication internationale, ce qui a fini par convaincre tout un 
chacun que la diversité linguistique est une barrière, une entrave aux échanges commerciaux et donc au 
progrès. Sans en avoir l'air, en pleine révolution numérique, nous étions revenus à la vulgate du mythe 
de Babel. À présent nous mesurons les effets néfastes de cette centralisation économique : destruction 
de l’environnement, urbanisation hypertrophique, désertification culturelle. Les populations              
autochtones sont dépossédées de leurs terres, par exemple en Amérique latine, alors qu'elles avaient 
trouvé depuis des siècles un équilibre avec la nature, grâce aussi à une praxéogenèse particulière et    
irremplaçable. Dès lors, la diversité linguistique devrait être envisagée plutôt comme un barrage, 
comme un retour à une dimension davantage stable et en phase avec l'environnement. Cela dit,          
personne ne nie les avantages de la diffusion, non exclusive, de langues véhiculaires ! Mais il s'agit 
d’harmoniser les répertoires linguistiques, majoritaires et minoritaires, en fonction d'une vie plus       
harmonieuse où le lointain, le global et l’un doivent dialoguer pacifiquement avec le proche, le local et 
le multiple, et non les écraser. 
 
Le développement. La cr ise actuelle est en train de nous imposer  un regard lucide sur  ce qui est 
prioritaire et sur ce qui est secondaire dans nos vies. Nous mesurons la fragilité du système sur lequel 
reposent les civilisations soi-disant développées : la suite cyclique de besoin - production -                
consommation - pollution, toujours recommencée et de plus en plus accélérée. C’est le déterminisme 
auquel nous condamne le dogme d’une croissance que l’on voudrait sans limites et qui pourtant se 
heurte forcément, plus ou moins violemment, aux limites d’une planète durement éprouvée par la      
prédation de ses ressources. On le sait bien : il n’y a pas qu'un développement possible. Le langage est 
souvent le règne de l'ambiguïté et tout le monde n’est pas forcément d'accord sur des concepts qui, à 
première vue, devraient faire l’unanimité. Ainsi, en est-il, par exemple, du «développement » tel qu'à 
l'échelle individuelle. À ce niveau il peut réaliser ce «droit à la recherche du bonheur » gravé dans la 
Déclaration d’Indépendance des États-Unis d'Amérique de 1776. Or, ce droit au bonheur finit souvent 
par se solder par l'individualisme sans limites qui prend dans bien des cas la forme de la méfiance, si ce 
n’est de la peur ou de la haine vis-à-vis de l'Autre, incarnation physique et métaphysique de la frontière, 
du confin, de la limite aux jouissances de l’ego. Ainsi, à l'ère de la pandémie, aux États-Unis, nombre 
de citoyens s'empressent-ils d'acheter non pas de la farine et des œufs, mais des armes. Pour sa part, le 
développement des sociétés a été, au moins depuis la révolution industrielle jusqu’à aujourd’hui,      
surtout une affaire d'argent et de culture urbaine. Lorsque, au début des années 60 du XX ème siècle, la 
société Ilva réalisa le pôle sidérurgique de Tarente, dans l'Italie du Sud, les industriels se présentèrent 
comme les apôtres de la modernité : en arrachant des milliers et des milliers d'oliviers pour faire place 
aux usines (développement), ils prétendaient (langue actualisée en discours) arracher le pays 
(populations) à la misère incarnée par la culture paysanne (culture). Dans la réalité, le bien-être        
économique a empoisonné la population locale, dont la santé, des générations durant, a été très        
lourdement affectée en raison de la pollution industrielle. Et d’ailleurs, les richesses représentées par 
des matières premières comme le pétrole, sont pour les uns une bénédiction, pour les autres une malé-
diction. Lors d'une messe catholique au Ghana, j'ai lu non sans étonnement, dans la feuille liturgique du 
dimanche, les mots d'un religieux qui remerciait le bon Dieu d’avoir fait don au Ghana de sa belle     
jeunesse, de sa magnifique nature...et du pétrole. 
 

Giovanni AGRESTI 
Président du Réseau POCLANDE | www.poclande.fr 

 
Université Bordeaux Montaigne (France) 
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Le patois bressan de la Glaudine  
900 membres 
https://www.facebook.com/groups/904189942998398/ 

Le patois bourguignon  
1300 membres 
https://www.facebook.com/groups/109356315772529/ 

Sur Facebook 

Animés (entre autre) par Olivier Gaudillat nos langues cartonnent 
sur Facebook ! N’hésitez pas à rejoindre ces groupes. 

Dessin tiré de « Bourgogne Magazine » n°64 

Maurice Mazoyer 
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Maurice  Mazoyer est l’auteur de     
plusieurs livres où la langue et le      
vocabulaire de Montceau-les-Mines 
sont très présents.  Citons son 
« Dictionnaire franco-montcellien » 
et « Les aventures du Toine         
Goubard ».  Paru  en 1985 « Les    
vacances de Berthes » est un récit 
truculent  truffé de personnages hauts 
en couleur. Un hulour rustique et      
authentique. 
[…] -Allez, Polye, va falloir plier. 
-T’es pas beurdin ? Y est pas l’heure : 
-Y est pas l’heure, mais j’enetends l’pic 
vet qu’appelle la pleue… 
-Y est pas l’pic-vert, gros malin y est un 
jacque ! […] 
(204 pages / Préface d’Henri Nicolas  
(Editions de la croix de pierre) 



 

Bulle2n d’adhésion MPO-B 
 

 
 

Nom : ............................................................................................Prénom : .................................................................................................................................. 

 

Adresse : ....................................................................................................................................................................................................................................................... 

 

Tél : .....................................................................................................Courriel : ............................................................................................................................. 

 

Date :................................................................................................................................................................................................................................................................... 

 

Sec�on(s) choisie(s) (vous pouvez cocher plusieurs cases) : 

 

O Langues de Bourgogne 

O Mémoires Vives 

O Atelier Musical d’Anost 
 

Ce*e adhésion est un sou�en aux ac�vités de l’associa�on MPOB, sauvegarde et valorisa-

�on des cultures orales et expressions populaires en Bourgogne. Ce bulle�n ne concerne 

pas les adhésions aux associa�ons UGMM, Anost Cinéma et Vents du Morvan. 
 

Règlement : 

O Espèces 

O Chèque 
 

Merci de joindre votre chèque libellé à l’ordre de la  

Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne.  

Pour une co�sa�on en espèces, un reçu peut vous être adressé sur simple demande. 

 

ADHESION 2020 10 € / ADHESION 2021 12 € 

 

 
Vous pouvez transme*re ce bulle�n, accompagné de votre règlement, auprès du trésorier 

de sec�on ou à la MPOB (par courrier ou à MPOB 71550 Anost)) qui vous donneront votre 

carte d’adhésion 2018.  

Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne  

Place de la Bascule 

71550 Anost 
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El mouné 
Duc 

 

Le Petit Prince  
traduit en bourguignon   

 
 

par Gérard Taverdet 
 

Ed. Tintenfaß /  
Maison du Patrimoine 

Oral de Bourgogne 
Section  

Langues de Bourgogne  

Les Raibâcheries  
du Bochot 

Les travaux de l’atelier patois de l’Auxois 
Ed. Langues de Bourgogne  

Ce bulletin est strictement réservé aux adhérents et ne peut en aucun cas pas être commercialisé. Il 
est ouvert à tous les ateliers et à toutes les personnes qui souhaitent partager des informations relatives 
aux langues et patois de Bourgogne... dans la limite de la place disponible, du temps et des informations 
dont disposent les bénévoles de la section et les professionnel de la MPO-B. Si vous le souhaitez, le site 
Internet de la Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne peut relayer en ligne vos dates sur son 
agenda (atelier, réunions, spectacles ...etc.). Vous pouvez également en profiter pour télécharger les     
anciens numéros de Traivarses  et de nombreux documents relatifs à nos langues régionales http://
www.mpo-bourgogne.org  

Chti Bouâme 
de Jean-Louis Goulier 

  

Raiconteries du dimoinge 
de Didier Cornaille 

PUBLICATIONS  DE  LA  MAISON  DU  PATRIMOINE  ORAL  DE  BOURGOGNE 
SECTION LANGUES DE BOURGOGNE Collection « Entremi » Livres bilingues avec CD audio 

 

Le pëthiòt 
prince 

 

Le Petit Prince  
traduit en guénâ 

(Bresse louhannaise) 
 

par Gérard Taverdet 
 

Ed. Tintenfaß /  
Maison du Patrimoine 

Oral de Bourgogne 
Section  

Langues de Bourgogne  

Entremé l’Bouchat d’Serrigny 
apeu La Rass’nouze 
Les récits de la Glaudine 

Traduction de Michel LIMOGES 

Brâment ! 
Chroniques morvandelles d’aujourd’hui 

Par les ateliers de Château-Chinon, Lormes et 
Montsauche-les-Settons 

 Traivarses  / An-née 2020 /p . 32  


